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COMITÉ  PERMANENT , 

Etabli  au  Bourg  de  Saint  Jean  de  Bournayi 


Du  Dimanche  ? î Août  17^9  > Salle 

OÙ  font  alTemblés  les  Membres  du  Comité  forme 
au  Bourg  de  Saint  Jean  de  Bournay  9 pour  dé-* 
libérer  fur  les  affaires  relatives  aux  Brigandages 
exercés  dans  cette  Communauté  , 

Ont  comparus  Doms  George  - Barthelcmî 
Olivier  9 Phllippe-Jofeph  Ernotte  9 Hyacinte 
Perrin  8c  Florent  Guillier  9 tous  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Bonnevaux  9 ordre 
de  Cireaux  , qui  ont  repréfentés  que  9 menacés 
de  l’incurfion  des  Brigands  qui  défolent  le  voi- 
/inage  9 ils  s’occupoîent  des  précautions  nécef- 
^aires  pour  sy  fouftraire  j lorfque  le  29  Juillet^ 
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furies  quatre  heures  du  foir , à l’ifTje'  de  leurs 
Vêpres , ils  entendirent  des  cris  mêlés  au  Ton  des 
Fifres  6c  des  Tambours  ^ à Tinftant  les  portes 
font  forcées  ; les  Bandits  fe  répandent  dans  les 
différents  appartémeqts  de  la  maifon  , portent 
par-tour  le  défordre  , la  terreur  & Teffroi  , les 
inveffilfent,  6c  ne  préfenient  plus  à leurs  yeux  que 
l’appareil  6c  l’image  de  la  mort.  Aufîî-tôt  ils 
slemprefTent  à dilfribuer  le  peu  d’argent  qu’ils 
ont  en  leur  pouvoir  , ils  s’aident  mêrne  , en 
quelque  façon,  à'dévafter  leur  maifon  , dans  l’ef- 
poir  de  la  voir  délivrée  , dès  que  ces  malheureux 
feront  chargés  de  Tes  dépouilles^  mais  rien  n’ar-» 
rêre  cette  Troupe  effrénée.  Ils  dévaüent  les  ar^ 
chives  , en  brûlent  les  titres  , pillent  les  malles  , 
enfoncent  les  gardes-meubles  , font  un  dégât 
affre  ix  de  toutes  ies^provifions  j lâchent  les  ton^ 
neaux,  enlevent  les  linges,  détendent  les  lits  , 
brifent  les  ch  dfes  , déchirent  les  habits  des 
Relipcux,6c  les  en  dépouillent  de  la  manier© 
la  plus  inhumaine.  Nouvelles  horreurs  dont  leur 
cçeur  eff  déchiré!  le  lieu  Saint  n’eft  pas  épar- 
gné. Ces  fcélérats  abattent  les  portes  de 
l’Eg^ife  , s’en  divifent  les  ornements  , foulent^ 
aux  pieds  les  Reliques  , enfoncent  le  Ta- 
bernacle , profanent  les  Hoflies , dref- 
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fentun  bûcher  pour  réduire  en  cendres  ce  qu’ila^ 
ïie  peuvent  emporter.  Après  avoir  elFuyé  des 
traitements  dont  le  récit  attendrit  tous  les  cœurs, 
ôc  vu  mille  fois  la  hache  levée  fur  leurs  têtes  , 
ces  infortunés  échappent  enfin,  contre  leurefpé- 
rance,  à la  férocité  de  ces  forcenés.  Ils  fe  fauvent 
dans  les  bois;  l’épouvante  leur  empêche  d’en 
reconnoître  les  fentiers  ^ ils  errent  une  partie  de 
la  nuit  ^ deux  fe  rallient  par  hazard  dans  le 
village  de  Ville-Neuve  ; un  autre  fuit  du  côté 
de  Bourgoin  ^ un  quatrième  , qui  avoit  eu  de- 
puis peu  la  jambe  cafiee  , fe  traîne  avec  peine 
dans  une  chaumière  voi(ine  ; le  cinquième  , 
Prieur  de  la  maifon , a difparu.  Chacun  en 
particulier  eft  accablé  de  fon  infortune , 6c  dans 
la  plus  vive  inquiétude  fur  le  fort  de  fes  Con- 
frères. Ils  arrivent  ici  féparément  par  des  che- 
mins détournés,  fans  argent  , fans  refiburces  , 
couverts  de  haillons  empruntés  , efpérant  d’y 
trouver  un  afyle  j demandent  d’être  reçus  parmi 
les  Citoyens  ^ prient  de  leur  fournir  une  Eglife 
où  ils  puifient  faire  leur  O^ce  ; 6c  ont  lignés  , 
Plrrin  , Olivier  , Ernotte  , Guillier. 

Le  Comité,  touché  de  la  trifie  fituation  de 
ces  quatre  Religieux  , dont  la  maifon  verfia 
toujours  une  partie  de  fes  revenus  dans  le  fein 
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cîe5  Pauvres  du  volfinâge,  8c  qui  notamment 
alimentoit  un  hameau  confidérable  de  cette 
Paroide  , foit  par  fes  aumônes  , (oit  en  les 
mettant  dans  le  cas  de  gagner  de  quoi  fub- 
fîder  par  des  travaux  utiles  , 6C  fouvent  en” 
trepris  dans  l’unique  objet  d’occuper  le  Peuple  , 
a arrêté  qu’il  les  reçoit  avec  attendriflement 
au  nombre  de  fes  Concitoyens  ; qu’il  ne  né- 
gligera rien  pour  les  fecourir^  les  prend  fous 
fa  proteé^ion  fpéciale  ôc  celle  de  toute  la  Com- 
munauté , au  nom  de  laquelle  il  promet  de 
leur  donner  tous  fecours  & affidance  en  ar- 
gent 5 linges  ^ autres  effets  , 6c  d’acquitter 
tous  les  Mandats  par  eux  lignés  Ôc  donnés 
aux  Marchands  de  ce  lieu  , pour  leurs  befoin® 
perfonnels  bc  journaliers,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
pris  des  moyens  pour  percevoir  chez  leurs  Fer- 
miers de  quoi  y pourvoir  par  eux-mêmes  • 
qu’il  fe  joindra  à eux  pour  obtenir  du  Gou^ 
veraement , par  la  médiation  de  la  Chambre 
des  Etats  de  cette  Province  , la  fixation  de 
leur  réfidance  dans  ce  Bourg  ou  lieux  voifins  , 
pour  lefquels  elle  efl  de  la  plus  grande  impor- 
tance , à raifon  des  fecours  fpiriiuels  & tem- 
porels qu’ils  font  en  ufage  d’y  répandre  *,  5C 
vu  l’entiere  dévailation  de  leur  maifon , leur 
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offrant  une  habitation  6c  la  Chapelle  des  fîeurj 
Pénitents  du  Confalon , pour  y faire  leur  Office; 
qu’il  leur  fera  délivré  un  extrait  du  préfent  , figné 
de  tous  les  Me  mbres  i S>C  finalement,  arrête  qu  il 
fera  fait  des  remerciements  a MM.  Pichat , pere 
Sc  fils , qui  les  ont  accueillis  6c  pourvoient  à leurs 
befoins  aéfuel?.  S/gnes,  Genton,  Cure  de  Bournay^ 
Nivard  , Jaillet,  Pichat  ,fils,  Carlin  , Guichard  , 
B\zet,  Châtelain  i Jubié,  Pichat,  Hybert,  Jamet , 
Curé. 


De  rimprimerie  de  J.  M.  CUCHET  , Imprimeur 
des  Etats  de  la  province  de  Dauphiné. 


